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Laïque, membre de l’Union Catholique des Malades. 

 
 « O mon Dieu, donnez-nous à la fois le respect 
et la passion des âmes. Enseignez-nous vos 
hardiesses, mais aussi vos infinies délicatesses et vos 
infinies patiences pour toucher les âmes. » 
 
 « J’aime beaucoup la devise du groupe : “Paix 
et joie”. C’est une chose qui m’a frappée de voir 
comment dans les discours après la Cène où le Christ 
a épanché tout son Cœur, les deux choses qui 
reviennent le plus souvent sont la Paix et la Joie : “Je 
vous laisse ma Paix, je vous donne ma Paix. Que votre 
cœur ne se trouble pas.” “Je vous ai dit ces choses 
afin que vous trouviez la Paix en moi. Vous aurez à 
souffrir, mais ayez confiance, j’ai vaincu le monde.” 
On dirait que c’est écrit exprès pour nous. Et aussi : 
“Que ma Joie soit en vous et que votre joie soit 
complète. Personne ne vous ravira votre Joie.” Au 
fond, c’est l’essentiel : Sa Paix, Sa Joie. J’ai souvent 
pensé qu’avec la joie peu importaient les joies. Les  
joies sont distrayantes, la Joie est dilatante et élevante. » 

 
 « Je ne sais pas pourquoi vous trouvez que je suis égale d’humeur et que je 
mets du soleil partout ! Enfin, si vous voulez savoir le secret de quelqu’un qui serait 
ainsi, et mon secret à moi qui voudrais le devenir, c’est la vie intérieure. Si on n’a pas 
dans sa vie une part tout intime, inconnue des autres, qui se passe seul à seul avec 
le Christ, et qui soit le centre de tout, on ne fait rien de bon, j’entends rien qui ait 
valeur d’éternité. Plus la part intime est grande, plus on s’habitue à ne pas 
s’extérioriser toute, et, au contraire, à se recueillir perpétuellement, à vivre 
intérieurement, plus aussi on se rapproche de lui ; et, comme on se laisse régir par 
lui, tout ce qu’on fait et tout ce qu’on est, c’est lui, ce qui est incomparablement 
mieux que lorsque c’est nous. C’est ce qui fait qu’on ne peut jamais juger les autres, 
parce que leur vie intime nous échappe et que c’est la plus belle. Ce secret est 
l’abc de la sainteté. C’est lui qui permet l’égalité d’humeur parce que, lorsqu’on vit 
avec lui, on ne peut lui refuser le sacrifice de ce qui est désagréable et il donne la 
force nécessaire à se vaincre ; c’est lui qui permet de faire un peu de bien, parce 
que d’abord il nous épanouit et, comme on se laisse régir par lui, il a soin de 
préparer favorablement le terrain, et ce qu’on fait, comme on le fait en son nom, ne 
saurait  être déplacé. Nous pouvons nous répéter et nous redire qu’il n’y a qu’une 
chose qui importe dans notre vie extérieure, c’est la part de vie intérieure que nous y 
mettons. » 

 
 « Il y a une manière de désirer la perfection qui est de l’orgueil. Seigneur JESUS, 
vous avez voulu me montrer mon impuissance, je le reconnais… et  je l’aime, parce 
que, alors, c’est vous qui ferez tout en moi. C’est vous qui donnerez du prix à mes 
efforts. Mon plus beau titre de gloire sera d’être tout entière votre œuvre : en me 
regardant, mon Bien-Aimé sera content de moi. » 
 
 

 


